
Mardi dernier, la quarantaine d’élèves des deux classes de 3e du collège Anne-Frank avaient rendez-vous avec Georges 
Duffau-Epstein, président de l’Association pour le souvenir des fusillés du Mont-Valérien et du musée de la Résistance 
nationale de Champigny (Val-de-Marne), venu leur parler de son père, Joseph Epstein, résistant fusillé en 1944. La conférence 
s’est déroulée en compagnie de Claude Gadioux, le président de l’ANACR et de deux résistants sauzéens, René Auvin et 
Marceau Fragnaud.
Cette rencontre s’est faite dans le cadre du Concours national de la Résistance et de la Déportation qui offre aux élèves 
l’opportunité d’approfondir leurs connaissances sur certains aspects fondamentaux de l’histoire de la Seconde Guerre mondiale
et l’occasion de réfléchir à la dimension civique de ces événements. C’est avec Angèle Bernard, leur professeur d’histoire-géo 
et d’éducation morale et civique, que ces élèves ont entendu divers récits : tout d’abord, Claude Gadioux leur a raconté 
l’histoire de cette famille juive de Montalembert, en mémoire de laquelle une stèle a été installée. Après avoir quitté sa Pologne
natale, elle y est retournée pour mourir au camp d’Auschwitz. Histoire d’autant plus émouvante qu’elle s’est déroulée à côté de
Sauzé. C’est ensuite Georges Duffau-Epstein qui a raconté, à l’aide de documents photographiques, la guerre de son père 
Joseph, né en 1911 en Pologne, un Juif polonais et communiste qui a fui la Pologne des années trente, profondément anti-
sémite, pour s’installer en France.
Après avoir été le responsable du maquis FTP, sous le nom du colonel Gilles, il est arrêté en 1943 et fusillé en avril 1944 au 
Mont-Valérien. René Auvin et Marceau Fragnaud ont raconté eux aussi, des épisodes de leur guerre dans le maquis. De 
précieux témoignages pour les élèves présents et la constitution de leurs dossiers pour le concours.  


